
Burundi : des pratiques qui rappellent les années sombres des régimes militaires

  @rib News, 01/05/2015   SI TU  REUSSIS JE SUIS AVEC TOI, MAIS SI TU ECHOUES JE NE TE CONNAIS PAS.  
Par Gervais  Marcel Cishahayo  A  elle-seule la perte du pouvoir et dâ€™Ã©ventuelles consÃ©quences y compris des 
procÃ©dures judiciaires ou de rÃ©tribution ne suffit pas pour expliquer pourquoi  le parti au pouvoir et son prÃ©sident-
candidat sont fiers et confiants des  manifestations de soutien qui sont autorisÃ©es et encadrÃ©es mais ont peur des 
manifestations contre le troisiÃ¨me mandat qui sont rÃ©primÃ©es dans la violence. 
  Lorsque le pouvoir aura arrÃªtÃ© et emprisonnÃ© ou fait fuir une partie de la  population, il pourra tranquillement forcer les
gens Ã  participer Ã  des  Ã©lections dont les prÃ©paratifs dÃ©jÃ  entachÃ©s dâ€™irrÃ©gularitÃ©s continuent en dÃ©pit  des troubles actuels.
Dans la suite, on pourra seulement se demander quel genre  dâ€™Ã©lections peuvent Ãªtre tenues dans les circonstances
actuelles qui vont  sâ€™empirer avant de sâ€™amÃ©liorer.  AprÃ¨s  avoir verrouillÃ© lâ€™espace politique Ã  son avantage avec une
relative complicitÃ©  de la communautÃ© internationale qui a depuis un certain temps pris ses  distances, si le pouvoir est
fier et confiant des manifestations de soutien,  pourquoi a-t-il peur des manifestations paisibles contre le troisiÃ¨me
mandatÂ ?   Pour  complÃ©ter la liste des bavures et des crimes commis par des individus au nom du  parti et du pouvoir
mais dont personne ne voudra plaider coupable dans lâ€™avenir,  la rÃ©duction des mÃ©dias indÃ©pendants au silence sonne
comme un avertissement Ã   quiconque ose avoir ou exprimer une opinion diffÃ©rente de celle du pouvoir,  quâ€™ils veulent
divin.    Pourtant, pour un parti qui se veut populaire face Ã  une opposition dispersÃ©e et  dÃ©pourvue de ressources
humaines et matÃ©rielles suffisantes et une sociÃ©tÃ©  civile encore naissante, les solutions alternatives pour arriver au
mÃªme but ne  manquaient pas, y compris celles de lâ€™ouverture de lâ€™espace politique et des  Ã©lections libres et Ã©quitables
avec un autre candidat pour le parti au pouvoir.   Il  est clair que le prÃ©sident qui nâ€™aurait pas su se dÃ©barrasser Ã  temps
de ses  meilleurs amis se serait aussi trompÃ© dâ€™ennemi. Alors que mÃªme les burundais les  mieux intentionnÃ©s sont
malmenÃ©s et dÃ©pouillÃ©s de leurs vies et de leurs biens,  et par consÃ©quent aliÃ©nÃ©s contre le pouvoir, ses conseillers et
collaborateurs  les plus proches et les plus Ã©coutÃ©s lâ€™ont conduit directement droit au mur avec  la rÃ©pression, et les
pertes de vies qui ne peuvent jamais Ãªtre justifiÃ©es.  Â«Si  tu rÃ©ussis je suis avec toi, mais si tu Ã©choues je ne te connais
pas â€¦Â».  Les  burundais croient encore que la communautÃ© internationale ne les abandonnera pas  mÃªme si malgrÃ© des
sorties mÃ©diatiques diplomatiques timides ou fermes le  candidat prÃ©sident et son parti continuent Ã  Ã©craser toute voix
discordante sans  Ãªtre inquiÃ©tÃ©. Dans les coulisses ils agissent comme si une main invisible lui  aurait dit cyniquementÂ :
Â«Â Vas-Y, fonces, si tu rÃ©ussis je suis avec toi, mais  si tu Ã©choues je ne te connais pasÂ Â»Â ; si tu peux mÃ¢ter les
manifestants et  rÃ©tablir lâ€™ordre mÃªme forcÃ©, on fermera les yeux et tu pourras continuer. On  peut seulement espÃ©rer que
le pays nâ€™est pas un autre terrain de confrontation  par proxy des grandes et moyennes puissances toujours en
compÃ©tition pour des  zones dâ€™influence.  Sur  le plan interne, les stratÃ¨ges du pouvoir auraient mal calculÃ©Â : les
tentatives  dâ€™ethnisation des manifestations ne semblent pas produire les rÃ©sultats  escomptÃ©s. Elles relÃ¨vent de la pure
diversion car la plupart des victimes de la  rÃ©pression risquent dâ€™Ãªtre en majoritÃ© des hutus dont le pouvoir prÃ©tend 
dÃ©fendre les intÃ©rÃªts, une occasion en or quâ€™il a certainement ratÃ©e aussi bien  par action que par omission.   En  effet,
les accusations dâ€™assassinats, enlÃ¨vements, arrestations et  emprisonnements arbitraires et intimidations de toutes
sortes auxquels sâ€™ajoute  la fermeture des mÃ©dias indÃ©pendants ne sont pas de nature Ã  rassurer les  esprits et
suggÃ¨rent mÃªme une volontÃ© de commettre des forfaits de toutes sortes  Ã  lâ€™abri des tÃ©moins. Ces pratiques rappellent
les annÃ©es sombres des rÃ©gimes  militaires lorsque les crimes les plus odieux Ã©taient commis, par le pouvoir  loin du
regard de tout tÃ©moin. Dans lâ€™attente dâ€™un messie quâ€™on croyait dÃ©jÃ   arrivÃ©, le pays continue de payer les consÃ©quences
dâ€™une gestion catastrophique  Ã  laquelle les barundi refusent de sâ€™habituer indÃ©finiment.  A propos de  lâ€™auteur  Gervais
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